



La roue des homophones ne fonctionne pas sur base de consonnances ou d’homophonie, mais bien sur un appariement (parfois imprécis) des mots selon leur classe grammaticale, sans d’ailleurs qu’elle soit explicitement nommée.  Soit l’élève peut créer ces catégorisations, soit un temps de réflexion collective s’avèrera utile. Le niveau de guidage peut aussi varier en fonction de l’utilisation de cette roue : en exercice dédié à cet apprentissage ou en outil d’autonomisation.
Il s’agit bien ici d’éviter le recours aux « trucs » pour amener l’élève à réfléchir autrement et à utiliser la notion d’apport, de support pour relier ces mots à d’autres afin de construire et maintenir le sens de la phrase.
Les homophones sont parfois moins problématiques dans les productions des élèves que dans les exercices de « drill ». Certaines erreurs n’apparaissent pas dans un contexte d’écriture spontanée car l’élève a une intention d’écrire plus élaborée que le doute qui supplante sa réflexion lorsqu’il se trouve dans des exercices décontextualisés. 
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